
Mais Penneni du genre hnmain, dont la mali-e gaz:le P1r-
gueil, ne peut tenir en repos. Loin de s'avouer v nen, il se
dii " J'entrerai dans cet héritage qie je n'ai p ravir au Christ
du Seigneur, et je diviserai le rovanîme adinirable qu'il s'est for-
mé sur la terre. L'unité de, PEglise périra. Il faudra
bien que ce royaume lui-même périsse, puisque le Christ a d -

claré de sa, propre bouche«: Que tout royaume divisé contre
lui-même ne pourra subsister."

Voilà donc l'ennemi en quête de nouveaux chefs pour un
corbat nouveau. Rôdant par fe monde, il trouve entrée dans

le cœur d'un moine orzueilleux : ce moine é1ait d'Allemagne.
En Angleterre, il monte sur le trône, où il rencontre un tyran
dissolu. En France, il ne trouve selon ses goûts'qu'un repris de
justice, que la perversité de son esprit et de son cœur lui recom-
mandait. Luther, Henri VIII, Calvin, voilà les trois hommes
qu'il charge de ravager 'héritage du Seigneur, de déchirer le
sein de l'Eglisè. Tous trois s'adressent aux pias terribles.pas-
sions de l'humanité, 'orgueil, la concupiscence et lintérêt.
Luther, le premier, jette, en pâture' à l'orgueil de l'esprit hu-
main, l'interprétation privée de la parole de Dieu.. Et voilà la
raison de chaque homme érigée en tribunal suprême, pour dé-
cider de toutes les questions religieuses et sociales. L'intérêt 
est excité par l'appât du pillage. Les biens de lEglise sont
offerts, par lambeaux, à lappétit vorace des réformés. A la
concupiscence on accorde, pour le-s ecclésiastiques, l'abolition
du célibat; pour les laïques, la dissolution du mariage par le di-
vorce, et pour, tous la suppression des oeuvres de pénitence.
C'est ainsi que ces réformateurs célèbres posent les principes
dont nous voyons aujourd'hui les épouvantables conséquences,
et qui devraient amener infailliblement, si Dieu n'avait pitié de
nous, l destruction complète de la famille, de la propriété et
de la religion.

'Presque la. moitié de l'Allemagne, entrainée par Luther, se
sépare de l'Eglise, conservant, pour un temp-Q, une apparence
de christianisme qui ne tarde pas à finir par l'infidélité complè-
te et même par l'athéisme.

L'Angleterre, une des premières nations <de l'Europe par sa
puissance et sa foi, est détachée de la grande Unité Catholique.
Henri VIII veut être le souverain de l'âme comme du corps de


